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INQUIÉTUDE 
MANSUETUDE 

GRATITUDE 
M. Gablin a reçu la lettre suivante : 
« Je viens de suivre le traitement des pi-

fuies Pink, et Je vous dois beaucoup de re-
pierciemente. Quand je vous ai écrit pour 
vous demander une cotte de pilules Pink 
d'essai, j'étais dans un état de faiblesse qui 
(n'inquiétait et inquiétait aussi toutes les 
personnes qui vivant autour de moi. Il faut 
votas dire que je relevées d'une pleurésie qui 
in'avait mis dans un bien triste état. J'étais 
pale, mes traita étaient tirés, mes joues 
creusées. Quand je faisais un petit effort, un 
petit travail, j'étais de suite couvert de sueur 
e t mes pauvres jambes vacillaient sous mot. 
Je ne mangeais que 1res peu et sans appétit. 
La nuit ,soit par suite d'énervement ou bien 
simplement par excès de fatigue, j'avais 
un sommeil troublé, agité, pénible et le ma
l in je me sentais tout courbaturé. J'étais in
quiet, nous étions inquiets, vois ai-je dit, 
pour cette raison que mon état ne s'améac-
rait pas, et que nous savons que dans nn 
'état de faiblesse aussi grand, il faut crain-
JJre les rechutes, redouter les complications. 

Théâtres, Fêtes et Concerts fc accoi 

. et les s Le Rire Classique Fiançais » et les auditions I 
— Mlle Marguerite Roch et M. Osstsa '.—*•> 

accompagneront cette causerie. 

GRAND-THEATRE DE LILLE 
Aujourd'hui 12 mars,8e représentation du grand 

•noces ds MESSALINE, opéra de Isidore de Lara. 
avec le ooooout» de Mme Doria. 

Bureaux a 7 a. 1/z. — Rideau à » heures. _ 
Trss prochainement: MARK MAGDELEINE, 

opéra en 4 tableaux, ds Meassnet, qui sera re
présente pour la première fois sur notre sotae 
avec accessoires et décors nouveaux brosses 5pa. 
étalement par M. Velbrun. 

TiwcDvr PHIOICQ «.v* •*»«!« «xPe^Ti, i 
1/MutHL UilMLLa Koekubna «t Bock Rojmi 
Soupers, Plais chauds, apr. spectacle. Oioocroate 

THEATRE-KURSAAL DE LILLE 
Ce soir jeudi, irrévocablement dernière repré

sentation de l'immense succès : LA DAME DE 
CHEZ MAXIM, le désopilant vaudeville de G. 
Feydeau. 

— Demain vendredi. Tournée Baret soirée de 

Sla ,avec la concours de M. Paul Moûnet, et de 
lia Dudlay, sociétaires de la Comédie-Fran

çaise. 

LEGRAND 

On m'a dit do (n'adresser i> voué, que vos 
•JlTules Pink étaient très bonnes pour les 
HXHwalescents, tes affaiblis, Ws t-puisés. 

Je m'en suis bien vite convaincu. Cette 
première boite de V03 nonnes l l lules Pinlc 
m'a fait un bien très grand. Tout 1? monde a 
trouvé que j'avais en peu de jours beaucoup 
changé. J'ai continué votre bon traitement, 
et je vous dois la guérison si rapide que je 
viens d'obtenir » C-.f- Legrand, château de 
Chavanne. Chantenay-Imbert (Nièvre). 

Il vous est certainement arrivé un jour, en 
Voyage ou bien étant débordé de travail, d« 
vous passer de déjeuner. Yo'is n'avez, pas 
tardé d'éprouver un sentiment de malaise, 
et vous êtes trouvé d Î plus en plus faible a 
mesure que s'éloignait l'heure du repas man
qué. Enfin, vous avez mangé et bu. A me
sure que vous avez absorbé la nourriture, 
.vous avez senti, positivement senti, comme 
une douce chaleur parcourir votre corps. 
.Vous avez positivement senti que la force 
vous pénétrait. 

Nos pilules Pink donnent a ix contrats*-
Cents, aux affaiblis, aux épuisés, à ;.:>.,s c^ix 
qui ont le sang pauvre, et pour antique rai
son que ce soit, la même sensation. Elles 
distribuent la force, parce qu'elles ont dés 
|a première dose commencé à régénérer le 
sans. On l a dit : tes puules Pink guérissent 
lanéinie, comme le. pain guént la faim. 

Ne lés orafettet pas, si -roua ne vous «entez 
pas aussi forts, aussi bien que vous devriez 
être. Vous pouvez vous les procurer dans 
toutes les pharmacies Si vous avez une dif
ficulté quelconque ou si vous craignez les 
oontrefaçons (il v en a ben.uqc.up}, mettez un 
mot * la poste, et M. Gablin, pharmacien de 
Ire classe 23, rue Ballu, Paris, vous les en
verra à domicile, franco, contre Frs. 3.50 
pour une boite. Frs. 17,50 pour six boites. 
Les pilulen Pink ont donné d innombrables 
«uérisons d'snémie, chlorose, suites d'in-
pûenza, maux <l'e<*tomac, rhumatismes^ 
neurasthénie. 577. a 

THÉÂTRE DE L'UNION DE LILLE 
Direction ! LORMEL. — 147, rue d'Arras 

Dimanche 15 mars 1908, spectacle sans précé
dent, composé de : 

1. CALVAIRE D'AMOUR t drame «a vers en 
4 actes et 6 tableaux, d'Alfred Bernaid. 

t. LE BAROMETRE D'ISIDORE, comédie-vau 
deville en 1 acte, d'Emile Vajathielt. 

S. UNE RUSE DE PIERRETTE,, opéra-comi-
que de Van Der Elst, musique de . Dell'acqua. 

Le spectacle commencera a 6 heures pour être 
termine a 11 heures et demie. 

Un service de "tramways est organisé dans 
toutes les directions. 

Devant une salle quasi-comble, le chet d'oeuvre 
de Darien llinbi, a obtenu sur la scène de l'U
nion, le plus légitime succès. 

Mise en scène IrréDroehable, rOles admirable
ment tenus, fttrgjt que les émlnents artistes, qui 
i nterpretèrent ce drame réaliste, furent unanime
ment applaudis. 

Elu, la magnifique comédie en un acte de M. 
Fromentin, fut également fort goûtée. 

Félicitons donc les deux bénéficiaires, Mme Se-
cail et M. Seeail, de .nous avoir procuré cette soi
rée qui fera page dans les annales du Théâtre de 
1 Union. 

En terminant, qu'il nous soit permis d'émettre 
le vœu, qui est également le vœu des nombreux 
habitué* du coquet Théâtre de Moulins-Lille, que 
le directeur de cette soàne devrait s'Inspirer du 
succès remporté dimanche dernier pour nous 
donner très souvent des pièces d'idée comme 
•WH., et il n'aura qu'a s'en foiler. 

J. M< 
m 

Omnia-Cinémathographe Pathé 
Î9, rue Esquermoise, et 4, rue o'e Pas) 

Aujourd'hui grande matinée a 4 heures (moi
tié prix pour les enfants). Le soir, représentation 
à o heures et demie. t-« Princesse ?*oire. Cavalerie 
de Saumur, la Vestale, les Chiffonniers Carica
turales, etc. 

LES HERNIES 
& DESCENTES DE MATRICE 

Nous sommes très heureux d'informer nos 
lecteurs que M. U LENOIR, le renommé spé
cialiste de Paria, vient à nouveau s e mettre 
à la disposition dea malades de notre contrée. 

Par sa méthode spéciale, M. L, Lenoir gué
rit radicalement, en moins de trois mois, 
toutes lee hernies et descentes (même an
ciennes et volumineuses) sans opération, 
sans interruption de travail et sans gêne. 

M. L. Lenoir garantit par écrit contenir 
immédiatement, réduire et guérir toute her
nie ou descente. 

Dans un but humanitaire, pour se mettre à 
la portée de tous et prouver l'efficacité abso
lue de son procédé, M. Lenoir consent à ne 
recevoir d'honoraires qu'après complète gué-
Tison. 

Nous engageons donc toutes les personnes 
affligées de hernies, efforts, descentes, e tc . . 
à se rendre auprès du célèbre praticien qui 
recevra & t 

LILLE, Dimanone 15 « Lundi 10 Mars, 
hôtel de l'Europe, 20, rue Basse, le 15 de 
midi A 4 heure, le 16 de » h, à 4 heures 

VALENCXENNES, mardi 17 mars, 
hôtel du Commerce. 

MAUBEUGE, mercredi 1S mars, hôtel 
de la Poste. 

A V E S N E S T jeudi 19 m a r s , hôtel du |~ 
Nord. 

DOUAI, vendredi 20 mars, hôtel du |~-
Gommerce et du Grand Cerf. 

CAMBRAI, samedi 21 mars, hôtel de 
France. 

ROUBAIX, dimanche 2-2 mars, hôtel 
Ferraille. 

ARMENTIERES, lundi 23 mars, hôtel 
du Nord. 

DUNKJBRQUE, mardi 24 mars, hôtel 
du Chapeau Rouge. 

HAZEBROUCK, mercredi 25 mars, hô
tel du Nord. 

Consultations et renseignements gratuits. 
L. Lenoir, 210, Faubourg St-Martin, Paris. 

MACARONIS LUCULLUS RIV0II 
CARRET 

1er prix : 36 francs'.«e, 37; Se, e t ; ïe", 1 6 ; 
5e, 14 ; 6e, IX 

La mise sera de « fr. 50, plus les rats. 
Trois rats A détruire ; chacun pourra fournir 
ses rats. Un renard aéra mis au paffl pour 
être détruit par tes «biens de3 amateurs : 
2 francs la misa. 

Le renard sera an propriétaire Su chien 
qui le détruira. 

LES COQS 
A LILLE 

Dimanche prochain 15 mars, S l'Hippodrome 
Lillois, «and concours international de coqs, 
avec M B francs dé prix. Quarante des plus for
tes sociétés de France e* de Betgiqua y, pren
dront part. F _ . . 

Tirage aa sort s 9 heures et demie, Café de la 
Source, cbee Théo, rue Nfeolas-LeMew. Mise au 
parc a 10 ' 

Un peu plus d'activité en Chemins Français. 
Nord 1778. Pars-Lyon 1380. Manque absolu d'à* 
faires dans le compartiment des Sociétés de 
Transports où l'on se borne à maintenu' les coar» 
précédents. Omnibus 911. Thomson 667. Le Mé
tropolitain ii 497. Les titres cuprifères absorbent 
assez facilement les quelques réalisations qui se 
présentent encore. Le Rio finit à 1̂ 22. Le Ca 
Copper 173,50 et la Tharsis inchangé à 142. 

_ 1 r . . . _ . _ . , ,T_1 * 1 . . ^ - 1 . 1 U -

ta demandes très importâmes I m% 
Le dixième très anhslanrté aJS. 

Albi ravise* a lJWt AnMEseo reprisa a 
ciable a 1.640. Arsfln répète la eauM «ta 

BRASSERIE LMVERSELLB. — !f.asino dès 
Familles). —• M. C.h. Boucher, directeur-proprié
taire, place du Trwilre, Lille. '— Tous les jours, 
en matinée et en soirée, grand spectacle-concert 
de 4 à 7 heures. 

Au programme : Georges Roger, comique do la 
Pépinière ; The tfystheps, danseurs acrobatiques; 
Croll's comédien imitateur : Les Lombards, 
acrobates ; Ludzy et son gentleman, american 
danses ; The Sarrato3. contorsions et'équilibro?; 
Mme Daliln, charteuse comique ; Rives, char 
leur ; Mile Renée Ninot 

Chaque représentation, deux grandes séances 
<!<• Cinémnlographe, l'Universel Cinéma. 

Entrée libre. nimarches et f̂ te.s : Entrée 0.30. 
Restaurant de premier ordre. Cuisine eoigrée. 

l.ui. <iu jour : 3 OtatMM*; plat du seir : 1 franc. 

T. \. jtur» : t\n«œ» |r»tix u i Galeries Liiltises 

tTH RXMCDE qui ne compta que de» 
SUCCÈS, car 1 est SOUVERAIN dan3 les 
affections de IESTOMAC, des REINS, dans 
la CONSTIPATION et tous lea malaises, 
MAUX DE TETE, EBLOUISSEMENTS. 
ECHAUPFEMENTS, AIGREURS, e tc . etc., 
qui en découlent. 

LE SEUL LAXATIF qui ne donne jamais 
de ooiioue». 

VU TRAITEMENT que l'on suit sans des 
ser 3es occupations et qui ne coûte presque 
rien, pulvroe le prix de la boite de 100 dra-
gées n'est que de t ir- 50 dans toutes le3 j 
pharmaei»3 (1 lr. 60 franco contre timbres 
Dn mandat-poste). 

UN MÉDICAMENT facile h absorber, ce 
qui a «a voleur, et qui a fait ses preuves 
dans tous les pay=. Son elficacité lui a 
Valu les plU3 hautes récompenses aux Expo-
Bttions. 

D est envoyé sur demande une notice avec 
des attestations émanant de malades £ué-
*ta. , 

Exiger la bonde de paranUe avec le nom 
3. DUBUS 

Dépôt général : Ph" DUBUS, rue des Arts, 
i.n.TJi, 

13965 

URICURE 
est U mcillcor doaolvaot de l'acidt orique. 

URICURE -
expulse promptemefit Facide tfriqoe qert «A» 
poisoooe l'organisme et empêche qu'il t'en 
reforme d'autre ; c'est ainsi que 

1» URICURE * 
détmitant la cause, supprime les effets et cuerH 
radicalement GOUTTE, GRAVELLE. 
RHUMATISME» ARTHRITE. 

La Gatenae-Colocnbe* (Seine) i5 Décembre 1906. 
"Atteinte depuis de nombreuses années de 

rhumatisme articulaire chronique, j'endurai» 
d'atroces souffrances. J'essayai, mais «suas 
succès appréciable, quantité de produits. Dès 
les premiers jours que j'employai l'URICURE, 
toutes les douleurs disparurent et, mainte
nant, j'ai le bonheur de pouvoir me dire 
radicalement guérie. En suivant ce traite
ment, je n'ai cependant rien changé à mon 
alimentation, à ma façon de vivre habituelles 
et ne ressens aucun des troubles occasionnés 
par les médications précédemment employées: 
Urailfement d'estomac, palpitations de cœur, 
bourdonnements d'oreilles, etc." 

Mme BARILUET, 10 bis, rua des Fsuvellea. 
Prix : 3 fr. le flacon de 6 0 tablettes, «oit 

-& seulement 10 cent. U dose. « 
«îTore» cet article' 

CHEMIN DE FER DE 

S40-PAUL0 ET RIO-GRAME 
Société Anonyme Brésilienne 

Au capital de Ï5,000,000 de francs 

70 .00O Obl igat ions 5 OrO d e F r . 5 0 0 
Jouissance 1" Avril 1S0S 

Remboursables au pair en 90 ans par Iirage3 

Intérêts : 25 francs par an 
Payable par semestres les 1* Avril et 1" Oclobn 

• A Paris, sous déduction des impôt» 

Net de ious impôt* Brésiliens présents et 
futurs. 

Les Jeudis de Madame 
Rappelons aux retardataires, s'il y en avait, 

que lés places peuvent être louées sans aug
mentation de prix. S la salle de la Société In
dustrielle, S Ulle, chez le concierge, pour le 
premier « Jeudi de Madame • le 12 courant. Tou
tes les dames de la Société Lilloise, toute re
nte intellectuelle de notre ville, voudront aller 
écouter la causerie de M. Charles Samson sur 

Chronique des Sports 
AUTOMOBILISME 

NO\HNATIOJ!5 DANS LA LEGION D'HONNEUR 
Dans la liste des nouveaux promus dans l'Or

dre National do la Léffion d'Honneur, h rocoj«ton 
<le l'ExpositioD de Milan, figurent plusieurs ri.ta-
bililés du monde des .Sports et de I Automobile. 

O? sont : M. Gustave Rives, le président du 
Comité d'organisation des Salons de l'Autamo 
hile, élevé au grade de commandeur ; M. Ber-
gougnan. le fabricant de pneumetKfues Plen con
nu . M. Fernand Renault, le construeWur bien 
connu : M. Herre Peugeat, constructeur : M. 
Georges Besancon, secrétaire général de l'Aéro-
Club de France, et M. Bastien, le principal col
laborateur de M. Rive?. 

LE CIRCUIT PERMANENT 
M. de Dion, président de la commission des 

concours de l'Aulomohile Club de France, a Kl-* 
site, dimanche, le circuit 6» l'Avallonnals, pas
sant par Vezelay, Avallon et Qtvry et compor
tant un parcours d-- 40 kilomètre». Ln rapport 
sera fait a la commission mixte, qui s'occupe du 
CK-cuit permanent . 

Cross-Country 
CHAMPIONNAT DU NORD (F. S. A. P. F.) 
Cest dimanche prochain 15 mars que so dispu

tera le Championnat du Nord de cross organise 
par le Footbal Club de Roubaix. Déjà de nom
breux coureurs ont envoyé leur engagement. La 
lutte sera terrible entre les meilleurs coureurs 
du Nord déjà Inscrits. En outre du Challenge 
Clovls Carette. 70 francs de prix en •speces et oo-
jets d'art seront attribués aux vainqueurs. Les 
engagements : 3 francs pour le challenge par 
équipes de six coureurs dont cinq comptant pour 
le classement, et 1 franc pour les gymnastes in-
dtvkïuels et affiliés a {a. V. S. A. P. F. sont re
çus au siège du club, 1S0, rue AmiraUCoorbet, 
calé du Chalet, à Croix (Nordl. I» départ sera 
donné & deux heures de l'après-midi. 

Football-Association 
LA COUPE BASLY 

Le Raclng Club Lensois organise une épreuve 
de football association, auquel a été donné le 
nom ds Coups Basly. 

Cette coupe est Internationale et ouverte a tou
tes les sociétés Indépendantes. Tout club engagé 
jouera un match sur le terrain du R. C L et le 
club qui aura marqué le plus de buts contre le 
R. C L. sera possesseur de la Coupe. 

Les droits d'engagements sont fixés a 3 franc» 
par équipe et S francs par 2 équipes. 

Les engagement» seront clos le mercredi 1er 
avril, & minuit et le tirage au sort des rencon
tres aura lieu te jeudi î avril, au siège, a S heu
res et demie du soir. Un délègue de chaque club 
pourra y assister. Lés matebes commenceront le 
12 avril. 

Pour tous renseignements, s'adresser à M lus-
Un Guilbert, secrétaire du R. c, Lenscis l -us 
Eugène-Bar, Lens (Pas-de-Calais). 

r es chiens ratiers 
A ESCAUDIN 

M. Lespagnol Achille a l'honneur d'infor
mer le public qu'il donnera dimanche pro-

G A R A N T I E S 
La Compagnie concessionnaire jouit, pondant 

trente ans d'une garantie kilométrique en OR, 
accordée par le Gouvernement Federei Bresilieo 
et affectée par elle, par privilège, au servie» do 
l'intérêt et de l'amortlssament de «es Obliga-

LaCompagnie ne peut émettre qu'un nombre 
d'Obligations tel que le service annuel de 1 inté
rêt et de l'amortissement ne soft pas supérieur 
au montant de ladite garantie. , 

Ces Obligation» ont, comme garartie généra'--, 
tout l'actif et tons les biens de <a Société Situés 
au Brésil, avec préférence sur toutes autres 
créances., 

Prix d'Emission Fr. 4 4 0 

Moins d'animation en Valeurs Industrielles Rus
ses. La Sosnowloe à 165S pour clôturer a 16«. 
Hartmann 50*. Le Platine plus oalme à 440. Il en 
est de même de la De Beers a W6. Le calme ré
gne au compartiment des Mines d'Or Sud-Afri
caines et l'orientation de la tendance est très 
indécise. Goldfields 69. Ferreira 964. East-Rao« 
78,50. Rand-Mines 120. 

•OURSE DE BRUXELLES 
Bruxelles, 11 mars 1308* 

.Toute l'attention du Marché se porte sur les 
valeurs industrielles Russes activement recher
chées sur l'annonce de la constitution prochaine 
d'un trust qui absorberait les plus grandes Or
mes Russes de métallurgie. Nous estimons que 
la formation de cette société serait un heureux 
événement pour les capitalistes belges et français 
intéressés aux valeurs industrielles russes, car il 
n'est pas douteux quo si ce projet se réalise, on 
assiste a. la prochaine envolée des cours des va
leurs de ce compartiment. 

Les Charbonnages sont également mieux dispo
ses Les bonnes conditions dans lesquelles s'est 
elfectuée l'adjudication de VEtat hier .laissent en
core a nos charbonniers de quoi rémunérer lar
gement leurs capitaux. 

Courcelles-Nord 2.037. Nord de Charlerol 2.612. 
Produits au Flénu 5.575. Réunies de Charleroi 
1.917. Nord du Rieu avantageux a 690. Concorde 
1.962. 

Les Tramway3 sont assez bien disposés et main
tiennent leurs cotu-s .mais sans plus. 

Les Ormes sidérurgiques sont Irrégulièrement 
traitées. Sarrebruck gagne du terrain a 8.800. Ou-
grée reste comme hier a 1.255. Cockeril] perd 
quelques points à 1.664. 

Aux Etrangères, notons la hausse de Dniépro-
vienne à 1.335, de Kolomna a 450, de la Russo-
Belge à 975. 

Signalons encore comme charbonnage russe, 
les Cie Ferm. de Frokorov/ à 357,50, cours d'a
chat A noire avis. 

BOURSE DE LILLE 
Lille, 11 mari l»0i. 

Tendance un peu plus calme en Valeurs Char* 
bonnières, saut toutefois en actions Lens qui 

Broay oSert r » asters» a sn.be dhrtssj» se l 
tient bien à 88. Le 50e Bully»»atpt « M i t I 
Clarence réerograae s S». COUIltBleV 
à E.565. Drocourt non traité depuis *i»_ 
maines Béeh» a 4.501. FUnes eonserea «sa IgDJ 
nés dispostttons à 88. Uévtn reperd • « • & • £ 
Uon h 4X80 pour leuiwitot ensuite fcéSftW 
coupure s'échange à 138. Notons la bonne terme1 

de Lfeny en reprise a 617. Le lu» Maris» ses»* 
demandé à 154. Le 5e Meurchin un peu calma M 
2.740. ThtveoCelles enregistre quelques ewnsael 
ttons à 800. Viooigne assex acHveeaen» trsjté •**< 
change cependant en léger recul a l.Sfc, M mi 
xième sans variations & 130. 

Au groupe sidérurgique on traite Denain-AaV 
zin en moins-value à 1.765. 

Rein de particulier a signaler aux astral eSBhl 
parUments. • 

Informations Financières 
t a Société générale éme» le 14 mars, S*J 

prix de 440 francs, 70.000 obligations S * «M 
fTOO francs du chemin de fer de Sao-Panlo «A 
R>o-Grande, Société anonyme brésilienne aa 
capital de 25 millions. Lee lignes à constrotrei 

omètres «v ont une longneur totale de 2.100 I 
sont appelées & faciliter les relations entra 
le centre du Brésil, l'Uruguay, la Plata, kW 
Missions et le Paraguav. Le réseau ln éiiDlsl 
dopasse actuellement 17.000 kilomètres. 

Pour être renseigné rapidement aS oTnM 
façon précise sur toutes lee valeur» de BOUT» 
se, et notamment sur les Charbonnage»» a»V 
dresser an tournai yf 

1 E RENSEIGNEMENT GÊNÊRALi' 
publié a Ulle. 5, Grande PHwa. ^ 

On y trouve toute» le» uitonnattODS nnuSa 
cières intéressantes «t une Revu» de» kkmf 
chés de UUe, Part» al " 

P\Y\BLE 
rr.n « . Yt !Fr. *0 <*rmnt . . . 
JL U r*p»ruuun du 19 l 

On souscrit le Samedi 14mars190S 
Et d%3 aujourd'hui par correspondance, 

mais par dix Obligations au moSns. 
PlfttStl i il> SOCIÉTÉ GÉNÉRAL* 

Dfpintmrn!; • d»»» •« *»•"«•• o" •** CorwtpwOMU. 

L'odmlstion ù la Ccfe OlfieielU de Paris »«ro 
d* mande* 

Publication laite au Bulletin du Journal Of/lrKl 
du 17 lévrier 19U8 

BOURSES 
faris, Bruxelles, Lille 

BOURSE DE B H U I H l M s l 

KM 

BULLETIN COMMERCIAL 

MARCHES DE PARIS 
Cours de cldture du 11 mars «90* 

COLZAS. — .Soutenus. — Gour. 82 .». — Procb. 
Si 50. — 4 m»i 80 Si. — 4 dern. 79 . . . 

BLES — Oalmes. — Cour. 29 80. — Proch. 
22 40. — Mei-juin 22 00. — 4 mai 22 50. — l.-ecUt 
22 45. 

SEIGLES. — Calmes. — Cour. 16 75. — Proch. 
16 75. — Mai-juin 17 25. — 4 mai 13 »». — J.-août 
1* 75 

AVOINES. — Calmes. — Cour. 17 65. — I*ocl>-
18 •». — Mai-juin 17 85. — 4 mai 17 90. — J.-août 
l s ». 

UNS. — Calmes — Cour. 52 ••. - Proch. 51 50. 
— 4 mai 50 25. — 4 dern. 50 « . m . 

FARINES. — Calmes. — Cour. S0 10. — Procb. 
Z 930. — Mai-juin 49 85. — 4 mai 29 30. — J.-aoQt 
29 99. 

ALCOOLS. — Calmes. - Cour. 45 . . . — Proch 
45 50. — 4 mal 40 50. — 4 dern. 41 50. — 3 act. 
38 75. 

SUCRES. — Soutenus. — Cour. 1012. — Proch. 
30 25. — 4 mai 30 75. — J.-août 31 »». — 4 oct. 
29 » . 

BULLETIN FINANCIER 

BOURSE DE PARIS 
Paris. 11 mats t*9S. 

Le Marché reste ce qu'il était précéoemment, 
rest-a-au* calme, l'abstention du public perslsUî 
encore ; c'est ce qui explique Juaqu a un certain 
point les brusques écarts de la cote, a la merci 
d'opérations minimes en snmme, et revêtant un 
caractère exclusivement professionnel. 

La Rente Française demeura hésitante aux en
virons de 97,G7. Parmi les Fonds d Etats Etran-
S r s , l'Extérieure, en dépit de la tension du 

ange de Madrid sur Paris regagne une peuta 
fraction a 94J». L» Turc Uniflé 4 % se consolide 
é 96,35. Le Portugais 3 % se maintient a 62,10.1-es 
diverses séria» de Renies Russes se représentent 
en tendance satisfaisante. Le 5 % 1906 passe à 

chain. 15 mars, a 4 heures du soir, un j 96,ss. Le 4 * 19*1 est bien à 8150. 
grand concours de chiens ratiers dans le sa- i Lea Etablissements de Crédit se maintiennent 
Ion de M. Buiseer, sur la Place. Il y aura ! relativement bien. Crédit Lyonnais a 1188. La 
125 francs de prix, répartis comme suit 1 1 Banque de Pari» inchangée a 1450. 
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traasaaa par Mvl -^-wL>^M~ 
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LA COMTESSE 
DE (IIIARM 

— Ah 1 Madame 1 détrompez-votis 1 s écria 
Gilbert : ce n'est point le peuple qui est re
belle à sa reine et à son roi ; c'est le roi et 
la reine qui sont rebelles à leur peuple, qui 
continuent à parler le langage des privilè
ges et de la royauté q-uend on parle autour 
d'eux la longue d« la, fraternité et du dé
vouement. Jetez les yeux sur uns de ces 
fête» improvisées. Madame, et vous y ver
re» presque toujours, au milieu dune va?te 
pleine et au sommet d^ine colline, autel pur 
comme celui d'Abel ! Sur cet autel, un petit 
enfant que tou?i adoptent, et qui, doté des 
vwux, des dons et des largesses de tous, 
devient l'enfant de tous 1 Eh bien ! Madame, 
ta France, cette France née d'hier et dont je 
•ou» pari» c'est l'entant sur l'autel ; seule-
DBSSA, autour de cet autel, ce ne sont plus 
le» villes et les villages qui se groupent, ce 
•ont la» p»uplea, ce sont Ve» nations... La 
France c'est le Christ qui vient de naître 
dan» une crèche, au mttleo des humble», 
oonr ta salut du monde, et les peuples »e 
réjouissent a sa naissance, en at tenant que 
les rois plient les genoux devant «He et im 
apportent leur tribut L'Italie, lf. Pokfne, 
flriande l Espagne regardent cet enfant na 
d'hier oui porte leur avenir, et, les yeux en 
larmaa: elles loi tendent leurs mains «nchal-
WeeJTàB ertant : « France I Franos I nous 
s W n E libre? en toll...» Uaaame, Mada
me, continua Gilbert, il en eat temps encore. 

prenez l'enfant sur l'autel et faites-vous aa 
mère! 

— Docteur, répondit la reine, vous oubliez 
que j'ai d'autres enfanta, les enfants de raea 
entrailles, et qu'en faisant ce que vous dites. 
je les déshérite pour un enfant étranger. 

— Alors, s'il en est ainsi. Madame, dit 
Gilbert avec une profonde tristesse, enve
loppez ces enfants dans votre manteau 
royal, dans le manteau de guerre de Marie-
Thérèse, et emportez-les avec vous hors de 
France ; car, vous avez dit vrai, le peuple 
vous dévorera, et vos «liants avec vcos.. . 
Seulement, il n'y a plus de temps à perdre : 
hâtez-vous. Madame, hates-vous ! 

Et vous ne vous apposerea pas fi ce 
départ. Monsieur? 

— Loin de là, dit Gilbert ; maintenant que 
je sais vos véritables intentions, je VCMS y 
aiderai. Madame. 

— Eh bien l cela tombe à merveille, dit la 
reine, car il y a un gentilhomme tout prêt 
à agir, fi »e dévouer, à mourir... 

— Ah I Madame, dit Gilbert avec lerreur. 
ne serait-ce pas de M. de Favras dont voua 
voulez parler ? 

— Oui vous a dit son nom t Qui vous S 
révélé son projet î , s 

— Oh I Madame, prenez garde 1 Cemi-ia 
aussi une prédiction fatale le poursuit I 

— Est-ce encore du même prophète ï 
— Toujours, Madame. M -_JI 
— Bt, selon ce prophète, quel • « * attend 
— Une mort prématurée, terrible, infa

mante, comme celle dont von» parnez w o i 
A l'heure. _ 

— Alors, vous aviez raison' de fe « « * • 
n'y a pas de temps à perdre pour faire men
tir ce prophète de malheur. ^ ^ 

— Vous allez prévenir M de Favras q » 
•DUS acceptez son aide T __ 

l — On esAche* lui S cette heure- monsieur 

Gilbert, et j'attends sa réponse. 
En ce moment, et comme Gilbert, effrayé 

lui-même des circonstances dans lesqueUa» 
U se trouvait engagé, passait sa main sur 
son front pour y attirer ta lumière. Mme de 
ïAmballe entra et dit o>ux mots tout bas & 
l'oreille de la reine. 

— Qu'il entre ! qu'il entré 1 s'écria la reî-
ne ; le docteur sait tout.. Docteur, contmuev-
t-elte, c'est M. Isidore de Charny qui m'ap
porte la réponse du marquis de Favras... 
Demain, la reine aura quitté Pari» - après-
demain, nous aérons hors de France 1 Va-
nez, baron, venez... Grand Dieu I qu'avez-
vous, et pourquoi êtes-vous si pale? 

— Mme la princesse de Lamballe m'a dit 
que je pouvais parler devant te docteur Gil
bert? demanda Isidore. 

— Et elle a dit vrai ; oui ouf perlez... 
Vous avez vu le marqula de Favras. le 
marquis est prêt. , nous acceptons son of
fre... noua allons quitter Paria, «router La 
France... 

— Le marqol» de Favras vient d'être ar
rêté, il y a une heure, me Beaurapaire, et 
conduit eu Chàtelet répondit Isidore. 

Le regard de la reine croisa celui dé Gil
bert, lumineux, désespéré, plein de colère. 

Mais toute la force de Marte-Antoinette 
sembla s'être épuisée dans cet éclair. 

Gilbert s'approcha d'eUe et, »vec un t» 
cent de profonde pitié : 

— Madame, lui dit-il, pu*»-!» voua être 
bon & quelque chose? Diapoeet de mol ; mon 
intelligence, mon dévouement, ma vie. J» 
meta tout à vos pieds. 
_ La reine leva lentement les yefût BHT I« 

Puis, d'une voix lente et rèaùinée'". 
— Monsieur Gflbert, dit-efle, vous -roi 

été» ai «avant êtes-vocs d'avis erw la mort 
que donne l'affreuse machine dont aarlaM IS 
chanson, eaiiauaai doo^a o u le..nœtëad sort 

inventeur ? 
Gilbert poussa un 90hpir et voila ses yenx 

à* sas mains. 
En oa moment. Monsieur, qui savait tout 

ce qu'il voulait savoir, car le bruit de l'ar
restation de Favras s'était en quelques se
condes répandu par tout le palais. Monsieur 
demandait en toute hftte sa voiture et par
tait, sans s'inquiéter de la santé de la reine 
et presque sans prendre congé du roL 

Louis XVI lui barra le passage. 
— Mon frère, dit-il, vous n'êtes point tel

lement pressé de- rentrer aa Luxembourg, 
je suppose, que vous n'ayez 1er temps de me 
donner un, conseiL A votre avis, que dois-je 
faire? 

— Voue voûtes me démander ce que; & 
votre place, je ferais? 

— Je jurerais fidélité S la Constitution. 
— Gomment voulez-vous que je jaru fidé

lité fi une Gonstibution que je n'ai pa» ache
vée ? 

— Raison de plus, mon trére, dit Mon
sieur, raison de ptus pour ne pas vous croi
re obligé de tenir votre serment 1 

Le roi demeura un instant pensif. 
— Soit, dit-il ; cela n'empêche pas que ] é-

crive fi M. de Bouille que notre projet tient 
toujours, mais est ajourné : oe retard don
nera le temps en comte de Chamv de re
lever, la route que nous devons suivre. 

XLIV! 

Monsieur desavona Favras. « I l s roi Btîl» 
serment a la Constitution 

tS lendemain ds l'arrestation » M. » 
Favras, cette singulière circulaire courut 
par tout Parlai 

«-Ce marouia.'de Favras. place Royale, a 

été arrêté avec madame son épouse, dans 
la nuit du ;!-i au 2ô, -v)ur un plan qu'il avait 
fait de soulever trente mille hommes pour 
faire assassiner M. de Lafayette et le maire 
de la ville, et ensuite nous couper les vi
vres. 

« Monsieur, frère du roi, était à te. tête. 
» Sigpè : BARAUZ. H 

On comprend la révolution étrange que fit 
dans le Paris de 1790. si facile a l'émotion, 
une pareille circulaire. 

Une traînée de poudre allumée n'aurait 
pas produit une flstnme plus rapide que 
celle qui s'éleva, partout où passa le papier 
incendiaire. 

D'abord il fut dans toutes les mains ; une 
heure après, chacun le savait par cœur. 

Le 26, s a soir, les mandataires de la com
mune étant rassemblés 91 conseil a l'HOtel 
de Ville, et lisant l'arrêté du comité des re
cherches qui venait d'être rendu, l'huissier 
annonça tout & coun que Monsieur deman
dait à être introduit 

— Monsieur l... répéta la bon Bailly, qui 
présidait l'assemblée : quel Monsieur ? 

— Monsieur, frère du roi, répondit l'huis
sier. 

A ces mots, le3 membres de la commun» 
se regardèrent les uns les antres. Le nom de 
Monsieur était, depuis la veille au matin, 
dans toutes les bouches. 

Mais, en s s regardant. Us se levèrent, 
Bailly jeta un regard interrogateur autour 

de lui, et comme lea réponses muette» qu'il 
lut dan» las yeux d» ses collègues loi paru
rent unanimes : 

— Allée annoncer à Monsieur, ait-fl, que, 
bien qu'étonnés de l'honneur qu'il noua fait, 
nous sommes prêts à le recevoir. 

Quelques secondes après, Monsieur était 

Il était seul * son visage était efile. et sa 

dernarcho, d'ordinaire asses mai assurée, 
était plus chancelante encore ce »oir-ia que 
de coutttma. 

Par bonheur pour le prince, chaque menf 
bre de la commune ayant daS assUBras près 
de lui, sur l'immense table en ter fi cheval 
où chacun travaillait, te milieu de ce fer é 
cheval demeurait dans une obscurité rate* 
tlve. 

Cette circonstance n'échappa sosat t MotH 
sieur, qui parut se rassurer. 

11 promena un regard timide »nfi»» »Sd 
cette nombreuse réunion, dan» flajilelte U 
trouvait au moine le respect, a datant d» 
sympathie, et d'une vote ti is inlsul i dJÉsiS. 
mais qui se raffermit par degrés : 

— Messieurs, dit-il, te défir «S rSJSllSlSB 
une calomnie atroce m'amène au milieu de 
vou J. Monsieur de Favras a été arrêté avant* 
hier, par Ordre de votre comité de recbei» 
ehes, et l'on répand aajourdTnH avec affecta* 
tion que j'ai d» grandes liaison» avec lui... 

Quelques sourires passèrent sur te vtsaga 
des auditeurs, et des chuchotements itoemu' 
tirent cette première partie du d l s eenrsM 
Monsieur. 

Il continua : .« 
— En ma qualité de citoyen de la vIOs ttl 

Paris, j'ai cru devoir vous matrate* iiM n»t 
me des seuls rapports sous lesquels i» OOSV 
naissi monsieur #e Fawssu 

pi tktersj. DUMAS*! 
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